
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Programme d’information sur 

l’immunisation destiné aux 

communautés ethnoculturelles 

Adina Ungureanu, responsable de programmes 



Qui sommes-nous? 

 Regroupement de 123 organismes à but non-lucratif 
desservant une population multiethnique 

 

 Seul regroupement d’organismes de communautés 
ethnoculturelles en santé et services sociaux au 
Québec 

 

 Lieu de convergence du milieu communautaire, du 
réseau de la santé et des services sociaux et du milieu 
universitaire 

 

 Organisme formateur reconnu dans le cadre de la loi 90 
sur la formation de la main d’œuvre 



Implication d’ACCÉSSS dans le dossier 

de l’immunisation 

• En 2015, ACCÉSSS a mis sur pied un programme 
triennal en matière de sensibilisation à 
l’immunisation destiné aux populations 
multiethniques dans une optique d’augmentation 
de la couverture vaccinale 

 

• Le programme vise une augmentation de la 
couverture vaccinale de cette population en vue 
d’atteindre les cibles édictées par le MSSS 

 

• Étant donné qu’il s’agit d’une approche de santé 
publique, nous devons tenir compte de la notion de 
risque qui n’est pas la même pour quelqu’un qui a 
vécu dans un camp de réfugiés (par exemple) 



Visées du programme 

Le programme vise : 

 - L’octroi d’information aux 
personnes issues de l’immigration en 
matière d’immunisation; 

 - La formation des infirmières et 
infirmiers scolaires en matière 
d’approches auprès d’une population 
multiethnique (programme de 
vaccination contre le VPH) tenant 
compte des réponses au questionnaire 
recensant leurs besoins;  

 



Visées du programme - suite 

 - L’organisation d’un concours d’affiches au sein de 
l’école primaire Barthelemy-Vimont, une école très 
multiethnique du quartier Parc-Extension à Montréal, avec 
l’objectif de sensibiliser les jeunes à l’importance de 
l’immunisation en général, dans une optique de promotion 
de la santé (projet-pilote); 

 - L’organisation de campagnes-média dans les 
journaux ethniques aux rentrées scolaires sur le 
programme de vaccination contre les VPH; 

 - Le déploiement d’une étude portant sur 
les obstacles en matière de vaccination contre le VPH 
auprès de quatre groupes linguistiques et culturels 
(arabophones, hispanophones, chinois et africains sub-
sahariens); 

 - L’organisation du présent symposium sur 
l’immunisation et la création ultérieure d’une communauté 
d’intérêts. 



Résultats du programme 
 Depuis son début en automne 2015, 26 formations ont été 

offertes au sein d’organismes membres, joignant ainsi 30 
intervenants/es et près de 450 participants/es; 

 

 Près de 20 jeunes ont participé au concours de dessins 
déployé à l’école Barthélemy-Vimont; 

 

 80 infirmières et infirmiers ont bénéficié des formations (sur 
place ou par webinaire); 

 

 L’étude portant sur la connaissance du programme de 
vaccination contre les VPH déployé dans les écoles 
québécoises et sur les barrières en matière de vaccination 
est en cours de réalisation. Un document relatant les 
principales constatations, ainsi que les recommandations, 
sera produit. 



Rapport d’évaluation 

 

   La publication  en juillet  2012 de 

  l’Évaluation de l'implantation du 

programme de vaccination contre le 

virus du VPH chez les adolescentes au 

Québec a démontré que 

«l’appartenance à un groupe ethnique 

ou culturel autre que québécois et la 

pratique religieuse sont associés au 

fait de ne pas être vaccinée contre les 

VPH» (p.91) 



Recommandations du rapport 
 

 

L'une des pistes d'action identifiées dans le 

document est de « faire en sorte que les 

adolescentes et les parents des adolescentes 

des communautés ethniques se sentent 

interpellés par la vaccination contre le VPH » 

(p.97).  

 

 

 



Objectifs de notre programme 

spécifique sur la prévention des 

VPH 
 Informer les parents des communautés ethnoculturelles au 

sujet des infections causées par les virus du papillome 
humain; 

 

 Offrir des informations adaptées sur le programme québécois 
de vaccination implanté en 2008 s’adressant aux jeunes âgés 
entre 9 et 14 ans; 

 

 Faire mention de l’importance de signer le formulaire de 
consentement; 

 

 Effectuer des campagnes dans les médias multiethniques 
afin de rejoindre les parents qui comprennent moins bien le 
français ou l’anglais. Le message de 300 mots a été traduit 
en anglais, espagnol, chinois, hindi, arabe, urdu et pendjabi; 

 

 Mieux saisir les barrières en matière de vaccination dans les 
différentes communautés ethnoculturelles. 



Enjeux et défis rencontrés 

 Une population multiethnique, 
généralement nouvellement arrivée au 
Québec 

 
 Des considérants d’ordre culturel, 

religieux et ethnique qui rendent le sujet 
relatif au VPH très sensible de par les 
connotations sexuelles implicites 

 
 Une méconnaissance quasi-généralisée 

du VPH et, par ricochet, du programme 
de vaccination 



Stratégies utilisées  
 Les formations offertes par ACCÉSSS ne portent pas que sur 

la vaccination contre les VPH, mais aussi sur d’autres 
considérants relatifs à la santé globale; 

 

 L’information est offerte dans le cadre du module portant sur 
les programmes d’immunisation au Québec; 

 

 Les questions des participants/es sont répondues au fur et à 
mesure lors des ateliers d’information; 

 

 Lors des groupes-focus organisés auprès de quatre 
communautés linguistiques (hispanophone, africaine sub-
saharienne, maghrébine – groupe de femmes et d’hommes – 
et chinoise), les nombreuses questions émanant des 
participants/es sont répondues à la fin de la partie formelle 
(questionnaire sur la connaissance du programme de 
vaccination). 



Questions fréquemment 

posées 
 Pourquoi vaccine-t-on les filles aussi jeunes que 

9 ans ? 

 Est-ce que le vaccin a des effets secondaires (à 
court et long terme) ? 

 Est-ce que les garçons peuvent tout autant être 
infectés par les différents types de VPH ? 

 Existe-t-il un test pour savoir si l’on est infecté ? 

 Peut-on recevoir un feuillet d’information traduit? 

 Peut-on avoir accès à une personne-ressource 
par téléphone si nous avons des questions? 

 Est-ce qu’on pourrait nous octroyer plus de 
temps avant de prendre la décision par rapport à 
la vaccination de nos enfants? 



Volet institutionnel du projet 

 

 

Avant le début du plan triennal, nous 
avons effectué un sondage auprès des 
infirmières et infirmiers scolaires afin de 
mieux déterminer les besoins auxquels 
ils/elles font face lors des interventions 
auprès des jeunes issus de 
l’immigration dans le cadre du 
programme de vaccination contre les 
VPH 

 



Les résultats du sondage 

 90% des répondants/es participent à la 
vaccination 

 50% offrent des consultations personnalisées 

 91% sont interpellées/es par les étudiants/es 
issus/es de l’immigration au sujet du VPH 

 40% des infirmières indiquent trouver difficile de 
discuter avec ces étudiants du VPH, notamment 
à cause de facteurs culturels ou religieux 

 50% des infirmières affirment discuter avec les 
parents au sujet du VPH dans leur pratique à 
l’école ou au sein de leur CIUSSS 
d’appartenance 

 43% des infirmières considèrent que les parents 
issus de l’immigration sont plus réticents à la 
vaccination contre le VPH 

 



Suite des résultats du 

sondage 
Raisons invoquées pour refuser le vaccin 

 

 La fille est trop jeune / inactive sexuellement 

 Méconnaissance, plusieurs pensent avoir 
reçu le vaccin dans le pays d’origine 

 Le motif n’est pas clair, mais les formulaires 
ne sont pas retournés 

 Recherches sur l’internet engendrant une 
méfiance face au vaccin 

 Barrières linguistiques 

 Les parents ne veulent pas que leurs filles 
soient encouragées à débuter plus tôt leur vie 
sexuelle 



Suite des résultats du 

sondage 
 55% des infirmières auraient besoin d’un soutien 

relatif à l’approche interculturelle face au sujet du 
VPH et des sujets plus sensibles relatifs à la 
sexualité (formation, table ronde, etc.) 

 22% des infirmières aimeraient avoir accès à des 
documents traduits en différentes langues 

 80% des infirmières affirment que les formulaires 
de consentement sont retournés à l’école, mais 
souvent ils sont incomplets 

 75% des répondants/es aimeraient se regrouper 
autour d’un réseau d’infirmières scolaires 
s’apparentant au modèle du regroupement des 
infirmières qui travaillent en oncologie, par 
exemple 

 

 



 

 

 

 

 
Notre site www.accesss.net recense des 

outils écrits, ainsi qu’audio-visuels en 

différentes langues portant sur le VPH à 

l’intention de la clientèle multiethnique et 

des intervenants/es 

 

ACCÉSSS a participé à la journée de 

sensibilisation au VPH du 4 mars 2018 

en utilisant le hashtag 

#GiveLoveNotHPV 

 

http://www.accesss.net/


Merci pour votre écoute! 


